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4 LE CONTEUR VAUDOIS

— Pardon, mon commandant, je me
nomme Zimmermann.

— Faitementt Zimmermann! Excellente

affaire! hem! hem! Et dites-moi,
mon garçon, jeune comme vous l'êtes,
que diable, vous devez avoir vos
parents.,, hem! hem! on n'est pas orphelin

à votre âge, que diable.
— J'ai mon père et ma mère, mon

commandant.
— Faitementt FaitementI Excellente

affaire c'est bien çà Et votre père est

encore dans la force de l'âge? Il travaille
sans doute

— Il est charpentier, mon commandant.

— Excellente affaire Très joli
métier! Charpentier... hem!... hem!
Faitement! Et votre mère...

— Elle est blanchisseuse, mon
commandant t

— C'est bien çà c'est très bien Le
père charpentier La mère blanchisseuse

Hem Excellente affaire Hem
Mais j'y réfléchis, vous ne devez pas
être le seul enfant. Vous avez probablement

un frère? Hem
— Une soeur, mon commandant.
— Excellente affaire Une sœur Estelle

mariée
— Hélas mon commandant, elle a

mal tourné.
— Excellente affaire Tant pis tant

pis Espérons que cela ira mieux une
autre fois, mon garçon I

» »

Le commandant s'approche d'un
second soldat.

— Vous, je vous connais! Parbleu!
Si je connais cette tête-là! Vous êtes...
hem!... hem!... Vous vous appelez...
hem!

— Zimmermann, mon commandant.
— Faitement Zimmermann Excellente

affaire Je me disais : ce doit être
Zimmermann. Hem! hem!... Etlepapa
va bien Il travaille toujours de son
métier. Hem!

— Oui, mon commandant!
— Faitement : Et que fait-il déjà?...

Il est serrurier Hem hem
— Pardon, mon commandant, il est

charpentier.
— Charpentier Très bien Excellente

affaire Hem Hem t Métier dans

lequel on gagne de l'argent Joli métier
Hem! Hem! Et dites-moi, mon ami,
vous avez toujours votre mère Et elle
se porte bien, la brave femme

— Oui, mon commandant. Elle
travaille toujours de son métier de

blanchisseuse.

— Blanchisseuse Faitement Bon
métier aussi. Hem Hem Excellente
affaire Et vous n'êtes pas le seul enfant,
vous avez, pour sûr, des frères Hem!
Hem!...

— Pardon, mon commandant, j'ai une
soeur.

— Une sœur Excellente affaire I Très
joli Une sœur Et elle est sans doute
mariée Hem Hem

— Hélas, non mon commandant ;
elle a mal tourné.

— Excellente affaire Hem Hem
Tant pis tant pis I Ça ira mieux une
autre fois. Hem Hem

*
*

Le commandant s'approche d'un
troisième soldat :

— Voilà un garçon que je connais.
Hem Hem Parbleu C'est Meyer

— Je vous demande pardon, mon
commandant, je suis Zimmermann.

— Zimmermann
— Oui, mon commandant.
— Que fait votre père
— Il est charpentier, mon commandant.

— Ah oui Il est charpentier, votre
mère est blanchisseuse et votre sœur a

mal tourné!... Faitement! Vous ferez

vingt heures de salle de police Hem
n ¦BCCBBBDB '

Nous rappelons la jolie Fête cliampêtre

que donnera demain, 27 juillet, au Bois
de Sauvabelin, la Société des Amis
Gymnastes.

Cette fête, aussi intéressante par son
but charitable que par l'attrait de son

programme, attirera, nous n'en doutons

pas, une grande affluence. — On sait
qu'une partie de la recette sera affectée à

l'œuvre des Cuisines scolaires.

Les éléments de distraction ne
manqueront pas à Sauvabelin : Jeux variés
et amusants, — Tir au flobert, — Tir à la
lune, — Grand pavillon Annamite, —
Concert, Bal, etc.

Le beau temps, qui paraît vouloir se

mettre de la partie, complétera brillamment

cette fête à laquelle nous souhaitons

les meilleurs succès.

Solution du uiétag ranime de
samedi i Comme, Pomme, Somme, Gomme,
Homme. 32 réponses justes. Le tirage au
sort a donné la prime à M. H. Pittet,
Lausanne.

Enigme.
Je suis, dit-on, bien peu de chose ;

Cependant, je vaux un trésor,
J'ai l'éclat d'une fleur éclose,
Mais c'est, hélas, mon seul décor.

Qui le croirait plus d'une reine
M'a pressée en ses jolis doigts ;

Et j'apporte chaque semaine
Quelque bonheur sous d'humbles toits.

Femme, par moi la solitude
Ne te fait plus verser de pleurs ;

Comme la musique, l'étude,
Je fais oublier les douleurs.

Prime : Un petit couteau pour le perdre.
li» IK38&3' ¦

Boutades.
Lui, dans l'enivrement de l'amour :

— Pour vivre auprès de vous, je
sacrifierais tout, honneurs,titres, fortune.

Elle. — Alors, qu'est-ce qui me
restera?

Un chasseur marseillais racontait hier
une de ses prouesses.

— Z'aperçois un zour, dit-il, un merle
comme zamais z'en avais vu... Ze le

tire, pan!., il tombe t

— Le tiriez-vousauvol ou bien posé?
lui demanda-t-on.

Alors, le Marseillais, très embarrassé,
hésitant :

— Entre les deux, mon bon

Un pauvre médecin de campagne avait
acheté deux sacs de bié à un paysan qui
les lui réclame avec une insistance
épouvantable.

— Mais enfin, vous pouvez bien me

payer, depuis le temps
— Eh que voulez-vous, dit le médecin,

je n'ai pas d'argent.
— Pas d'argent, c'est bientôt dit.

Rendez-moi ma marchandise, alors.
— Elle est mangée.
— Donnez-moi un meuble, quelque

chose.
— Je n'ai rien.
— Eh bien alors, nom de nom, posez-

moi des sangsues.

Nous glanons, dans la Feuille des Avis
officiels du canton de Vaud, l'annonce
suivante :

Le Café-chocolat de dilly sera vacant- au

1er octobre prochain. Position excellente
à recommander à un vigneron auquel
des vignes seront offertes à cultiver, et

dont la femme desservirait l'établissement.

S'adresser au dit café de tempérance.

Jolie coquille typographique :

Les personnes dont la bonne ment
expirent à la fin du mois...

Si c'était vrai, il serait prudent de ne

pas avoir de bonne chez soi.

— Papa, qu'est-ce qu'une société
anonyme?

Le père, grave et digne :

— C'est une société dans laquelle on

fait des choses qui n'ont pas de nom.

L. Monnet.

WS DE VILLENEUVE
Amédée Monnet & Fils, Lausanne.
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